
Le dépérissement des forêts, également connu sous le nom de déclin forestier ou de dégradation 
forestière, fait référence à un phénomène où les arbres et les écosystèmes forestiers présentent des 
signes de détérioration et de diminution de leur santé et de leur vitalité. Les symptômes du 
dépérissement forestier peuvent varier selon les espèces d'arbres et les régions géographiques, mais 
ils comprennent souvent la décoloration ou la chute prématurée des feuilles, la mort des branches, 
la diminution de la croissance des arbres, la formation de lichens et de champignons, ainsi que la 
mortalité des arbres. Ces signes peuvent être observés à l'échelle individuelle des arbres ou à 
l'échelle de vastes étendues forestières. 

 

Raisons putatives pour le dépérissement des forêts 
 

Le dépérissement des forêts est un phénomène complexe qui peut être causé par plusieurs 

facteurs, parmi lesquels on peut citer : 

1. La pollution atmosphérique : Les forêts peuvent être exposées à des niveaux élevés de 

polluants atmosphériques, tels que les oxydes de soufre et d'azote, l’ozone, les particules fines 

et les métaux lourds. Ces polluants peuvent endommager les feuilles des arbres, perturber leur 

croissance et affaiblir leur système immunitaire, les rendant plus vulnérables aux maladies et 

aux attaques d'insectes. 

2. Les changements climatiques : Les changements climatiques peuvent également jouer un rôle 

important dans le dépérissement des forêts. Des conditions climatiques extrêmes, telles que 

des sécheresses prolongées et répétées, ou des hivers plus chauds, peuvent stresser les arbres 

et les rendre plus vulnérables aux maladies et aux attaques d'insectes. 

3. Les maladies et les insectes : Les forêts peuvent être affectées par des maladies fongiques et 

virales, qui peuvent se propager rapidement entre les arbres. Les insectes ravageurs, tels que 

la tordeuse des bourgeons de l'épinette [la tordeuse des bourgeons de l’épinette (TBE), 

(Choristoneura fumiferana, [Clemens]) est un insecte indigène vivant dans les forêts 

d’Amérique du Nord depuis des milliers d’années. Elle se nourrit des aiguilles de sapin 

baumier, d’épinette blanche, d’épinette noire, d’épinette rouge et d’épinette de Norvège. 

Après une première année de défoliation modérée ou grave, il est possible d’observer une 

teinte rougeâtre sur les arbres touchés. La TBE joue un rôle écologique important en 

rajeunissant les forêts, comme le font les feux de forêt] et le dendroctone du pin 

[Dendroctonus est un genre d'insectes de l'ordre des coléoptères. Les espèces de ce genre sont 

xylophages], peuvent également causer des dommages importants aux forêts. 

4. Les activités humaines : Les activités humaines, telles que la déforestation, l'exploitation 

forestière, l'agriculture et l'urbanisation, peuvent dégrader les habitats forestiers et perturber 

les écosystèmes forestiers. Les pratiques agricoles intensives, telles que l'utilisation excessive 

de pesticides et de fertilisants, peuvent également contaminer les sols et les eaux, perturbant 

ainsi les écosystèmes forestiers. 

5. Les perturbations naturelles : Les perturbations naturelles, telles que les feux de forêt et les 

tempêtes, peuvent également causer des dommages importants aux forêts. Bien que ces 

événements puissent être considérés comme faisant partie de l'évolution naturelle des forêts, 

leur intensité et leur fréquence peuvent être doublées par les activités humaines. 

 



Le dépérissement des forêts peut avoir des conséquences écologiques, économiques et sociales 

significatives. Sur le plan écologique, il peut entraîner une perte de biodiversité, des changements 

dans la structure et la composition des écosystèmes forestiers, ainsi que des perturbations des cycles 

biogéochimiques. Sur le plan économique, il peut affecter les industries forestières, le tourisme et les 

services écosystémiques fournis par les forêts, tels que la régulation de l'eau et du climat. Sur le plan 

social, il peut avoir des répercussions sur les communautés locales qui dépendent des ressources 

forestières pour leur subsistance et leur bien-être. 

La prévention et la gestion du dépérissement des forêts nécessitent une approche intégrée et 

coordonnée, comprenant la surveillance continue de la santé des forêts, la recherche sur les facteurs 

de stress et les interventions pour réduire ces stress, ainsi que l'adoption de pratiques forestières 

durables et la promotion de la résilience des écosystèmes forestiers face aux changements 

environnementaux. 


